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Yvan Voilé : 

M a r i e - H é l è n e P i c h e t t e 
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E n parcourant le dossier de presse du 
chanteur Yvan Voilé, on trouve une cri­
tique parue dans Liaison en novembre 
1995. Benoit Osborne y parle de l'al­

bum Buffet du défunt groupe Yvan et les voyous 
dont Yvan VoUé était le leader. Le lecteur pourra 
peut-être s'étonner que les commentaires qui sui­
vront aient déjà été soulevés! Mais tout de même... 

«La reconnaissance est obtenue si l 'œuvre/ Est 
faite avec passion et amour. / O n doit apprendre 
du négativisme,/ Rechercher à toujours raffiner sa 
spécificité./ Il faut parfois prendre les mesures 
nécessaires/ Comme mettre les Voyous de ceïté,/ 
Pour arriver aux buts fixés. » 

C'est ainsi que Yvan VoUé présente son premier 
album solo. Ce texte, extrait du livret du disque, se 
veut une réflexion floue (à l'image de l'album) sur 
l'artiste — en l'occurrence Yvan VoUé —, son iden­
tité, ses ambitions. 

Triste à Paris comprend 17 pièces — 1 pièce instru­
mentale, 12 chansons en français et 4 en anglais — 
et frappe d'abord par sa disparité. DifficUe d'ap­
poser une étiquette ou même de s'y retrouver 
parmi une si grande variété. On peut toutefois pré­
ciser que les 12 premières chansons sont surtout 
des baUades alors que les suivantes sont plus 
entraînantes; on s'avancerait même à dire un peu 
plus rock, mais là s'arrête l'audace. 

Deux mots pourraient décrire Triste à Paris: 
recherche et syncrétisme; recherche parce que 
VoUé Uvre un produit qui semble encore en expéri­
mentation tant du point de vue de la voix que des 
textes et de la sonorité, et dont le résultat final est 
le syncrétisme, un mélange peu cohérent de com­
positions et d'interprétations musicales. 

À vrai dire, Triste à Paris marque davantage par ses 
faiblesses que par ses forces. Dépourvu d'at-
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mosphère par son caractère hétéroclite, l'album 
manque également de passion et de minutie. Voilé 
possède un talent sûr qu'il ne laisse transparaître 
qu'à de rares occasions. Tout est laissé en surface; 
on le sent trop pressé et paresseux pour dévelop­
per quoi que ce soit. Les textes ne disent rien. Se 
peut-U qu'un auteur-compositeur-interprète n'ait 
rien à raconter? La voix, parfois rauque, parfois 
claire, empruntant un accent français ou roulant 
exagérément ses «r», semble rarement naturelle, 
sauf dans la chanson «Sun flower». 

Côté musique et arrangements, les idées sont 
bonnes. Quelques mélodies valent la peine d'être 
entendues («La Vie», «Dream») alors que d'autres 
pièces, dont «Triste à Paris», n'ont pas encore 
atteint leur maturité. L'efficacité de l'utiUsation du 
violon et du violoncelle dans les ballades de même 
que la pertinence des nombreuses harmonisations 
avec l'interprète Nicole Babin restent à démontrer. 
La ligne mélodique des cordes demeure trop 
répétitive. Par ailleurs, les registres des voix de 
Babin et de VoUé forment un mariage plutôt mal 
assorti, «Dream» étant l'exception à la règle. A 
remarquer: la performance réussie de Babin dans 
l'interprétation de «Page blanche» qui met en 
valeur sa voix juste et très expressive. 

Bref, Triste à Paris déçoit. Au Ueu de s'obstiner 
à percer sur toutes sortes de scènes, Yvan Voilé 
devrait parfaire sa formation musicale encore 
trop fragUe. Seul un meUleur contrôle de son 
appareil vocal, aux sonorités promet teuses , 
améUorerait la quaUté de sa production. De plus, 
une meiUeure compréhension des notions de base 
en arrangement et en composition musicale cor­
rigeraient sa fâcheuse tendance à s'éparpUler dans 
des styles divers. Tant qu'à y être, pourquoi ne pas 
en profiter pour améUorer la quaUté de son expres­
sion Uttéraire? Ce premier album solo sera-t-U le 
trempUn vers un véritable apprentissage pour 
l'artiste? « 


